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amour ; et je l’ai vu mourir. Il s'est dit la voie, la vérité et la vie, il est 
la lumière du monde; il est amour, il est tendresse ; c'est pour vous 
qu’il est mort et c’est ainsi qu'il vous a aimés. Il a promulgué son com­
mandement nouveau: "Aimez-vous, a-t-il dit, les uns les autres, comme 
je -vous ai aimés. " Qui n'aime pas son frère demeure dans les ténèbres ; 
qui aime son frère mai che dans la lumière. Mon 61s, qui garde la cha­
rité demeure en Pieu et Dieu en lui, car Dieu est tharile (1). ”

La Vierge se tait, ses larmes brillantes parlent encore. Dans son extase, 
Jean, écho de Marie murmure : “ Oui, le Verbe s'est fait chair, il a habité 
parmi nous, nous Pawns vu plein de grâce et de vérité (2) ” ; et, pieux et 
ravi, le disciple bien-aimé recueille les paroles que vient de prononcer la 
Mère de son Dieu.

Elle : 1’Immacui.éK premier apôtre du SacrK-C<KUR.
#*•

La blanche nuée a parcouru la terre et recueilli dans son sein les 
apôtres dispersés; comme une rosée du matin elle les dépose devant la 
maison de la Vierge dans la cité sainte où elle a voulu mourir. Poignante 
et bienheureuse journée qui se passe près de la couche d’où l'immaculée 
va prendre son essor.

Cependant la nuit tomlie de nouveau et c’est la troisième veille. Tout 
à coup un éclat de tonnerre ébranle la maison, une douce clarté descend 
des cieux qui s’entr’ouvrent et livrent passage à toute la cour céleste : 
Anges, patriarches, martyrs, confesseurs et vierges entourent le Verbe qui 
s’avance dans la splendeur de son humanité glorifiée.

Sur sa couche, Marie a tressailli : ’■ Je vous bénis, Seigneur, s’écrie-t- 
elle, auteur de toute bénédiction, lumière de toute lumière, d’avoir daigné 
prendre chair dans mes entrailles.”—“ Ma bien-aimée, répond Jésus, 
venez du Liban, venez, vous serez courounée.” — “ Mon cœur est prêt ! 
Mon cœur est prêt ! ” reprend la Vierge pendant que le ciel entier chante 
avec les apôtres : “ Toutes les nations vous proclament bienheureuse, 
“ parce que Celui qui est puissant et dont le nom est saint a fait en vous 
“ de grandes choses.” — “ Venez, reprend le bien-aimé, ô mon élue, je 
vous placerai sur mon trône, car je soupire après votre beauté. ” — “ Me 
voici, répond-elle, car je me réjouis en vous qui m’avez choisie ! ”

Et telle que la lampe qui s’éteint se meurt dans un dernier éclat lumi­
neux, ainsi, dans un dernier élan d’amour, Marie entourée de clartés et 
d’harmonie, expire entre les bras de s ~n Fils.

Elle I'ImmacoléE, première élue du SacréOKUr.
____  A. GuinkT, O. M. Z.
(1)1 Joanu., Ill, IV passim. (Petites Annales, O. M. /,)
(S) Joann., I. 14.

Conversion et mort d’un Rabbin
Il y a dans la vie des hommes des heures majestueuses et 

solennelles, des heures qui président à leurs destinées, qui les 
décident. Bienheureux ceux qui savent comprendre ces heures, 
bienheureux ceux qui en connaissent la valeur et le prix.

Deux rabbins, descendant des anciens tribus espagnoles, l’un 
jeune encore, P aube dans la force de l’âge et la plénitude de ses 
facultés, s’étaient fixés en Thessalie, près du foyer des grands 
événements qui ont éclairé, illuminé le monde. Ils lisaient


